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Avis officiels
Vente au détail des fromages à  pfite molle
Prix de vente par kilo pour les magasins 
de détails
%  de matières grasses de la 
substance sèche
45% 30% moins 
au au de 
moins moins 30% 
Petits suisses (carré? y2 sel) 
pesant moins de 100 gr.
enveloppés ou non ..........  6.—  6>30 —
Petits fromages pesant 
moins Q. 100 g. (au cumin 
ou similaires) enveloppés
ou non .............. . 5,50 4,80 4,20
Petits fromages pesant plus 
de 100 gr. (tommes, Muns­
ter, Beblochons) envelop­
pés ou non ..................... 5,— 4,50 3,90
Petits fromages rectangu­
laires (Limbourg, Roma- 
dour) enveloppés ou non. 4,80 4,30 3,80 
Vacherin fribourgeois, tête 
de moine, Beaumont, par
fromage entier .......... 4,50 4,20
Le même, vendu p. tranche 4,90 4,60 
Vacherin du Mont-d’Or en 
bottes de bois, par froma­
ge entier, poids brut pour 
net ••••«••••••••■•••«•■••••••a
Le même vendu par tran­
ches poids net 
Camembert et Brie en boî­
tes de bois par fromage
entier, boite comprise.....
Le même, vendu par tran­
ches, enveloppéesà part..
Fromage persillé, Roque­
fort, Sarrasin, Persillé, pr 
fromage entier et enve­
loppé
Le même vendu p. tranche 5,90 6,40 
Cartes de pain supplémentaires
Le secrétariat de rUnicn suisse -des pay­
sans ayant publié un communiqué suivant 
lequel le personnel féminin des exploitations 
agricoles aurait droit sans exception à la 
carte de pain supplémentaire et cette in­
terprétation étant absolument erronée, la 
commission cantonale de contrôle, sur l’or­
dre de l’ office édéral du pain, informe les 
personnes intéressées (tHenUlcrocs, etc.) 
qu’elles n’ont droit à cette carte que si elles 
effectuent les travaux agricoles de façon 
très régulière et pendant au moins vingt 
jours par mois et 8 heures par jour.
La carte supplémentaire de lait
La carte supplémentaire de lait sera dis 
tribuée aux personnes ayant 60 ans (c’est- 
à-dire celles qui sont nées avant le 1er 
juin 1858), les vendredi 7, samedi 8 et lundi
10 courant, dans les locaux suivants 
Salle de réunions des Pâquis, rue du Môle, et 
Cuisines scolaires de l’Eoole dn boulevard 
James-Fazy, entrée rue Bautte. Heures 
d’ouverture :1 10 h. du matin à 2 h et de
4 à 8 h. La présentation des livrets d’ha 
bitant et du carnet de ménage, pour les 
personnes bénéficiant des vivres à prix 
réduits, sera rigoureusement exigée.
Les personnes nées en 1858 devront, en 
outre, apporter une pièce d’état-civil (livret 
de famille, etc.) on un permis de séjour ou 
d’établissement.
Culture des pommes de terre & Carouge
Les habitants de la commune de Carouge, 
ainsi que les associations ayant leur s iè g e  
sur le territoire de celle-ci et qui ont planté 
des pommeB de terre à récolter en 1918, sont 
invités à  se présenter personnellement pour
4,20 3,70 —
5,— 4,60 —
6,—  5,40 —
6.40 6,80 —
6.40 5,— —
Et voilà .que, au moyen d’une mission 
composée de gens de son espèce, ce même 
homme s’avise de vouloir entrer en relations 
diplomatiques avec la Suisse. Il équivaudrait 
à une souillure de la Suisse si le Conseil 
fédéral reconnaissait comme une repré­
sentation valide de la nation russe cette 
mission, qui ne représente qu’une minorité 
exiguë, et de plus criminelle, des habitants 
de la Russie.
Que les démocrates suisses exigent du 
Conseil fédéral de ne reconnaître comme 
plénipotentiaires diplomatiques de la na­
tion russe qu’une ambassade déléguée par 
un gouvernement qui posséderait Ta pleine 
confiance de la majorité de la Constituante.
Le président : D. Korchounof.
M I L I T A I R E
Batatiton 1Ï4
On nous prie de rappeler à tons le3 Ge­
nevois, parents et amis du bataillon 124, 
leur timbre-souvenir, vendu au profit des 
œuvra de bienfaisance du bataillon.
suivants : samedi 8 juin, de 9 h. dn matin 
8 h. du soir; dimanche 9 juin, de 10 h. à 
midi; lundi 10 juin, de 11 h. du matin & 
8 h. dn soir, au Collège de la rue Jacques 
DaJphin.
tes personnes qui ne se présenteront pas 
ou refuseront de faire leur déclaration on de 
la signer seront passibles d ’une amende 
jusqu’à £r. 500, selon ordonnance fédérale 
dn 17 mai 1918.
li 1, i .. pût a été payé en 1916; les impôts et droits 
lu à “ *“ ?■
La Politique
Elections municipales
Les électeurs radicaux de Chêne-Bouge 
ries sont convoqués en assemblée populaire 
samedi soir à 8 h. 1/2, café de la Fontaine, 
à Chêne-Bougeries. Ordre du jour : Elections 
municipales.
Une protestation 
des réïolutionnaires russes de Genève
A l ’occasion de l’arrivée à Berne de la 
mission bolchéviste, le groupe du parti so­
cial-révolutionnaire russe à Genève adresse 
l’appel suivant à la démocratie suisse :
Lorsque le peuple russe renversa l’auto­
cratie pour lui substituer la Constituante, 
il agissait, sur une plus vaste échelle, dans 
le même esprit qui a fait naître les institu­
tion suisses. C’est le quorum légal de. la 
Constituante qui devait exprimer la volonté 
du peuple russe tout entier.
La Constituante s’est réunie, en effet, en 
nombre légal, pour délibérer, mais elle fut 
dispersée par la force armée d ’agents alle­
mands et austro-hongrois, déguises en 
« commissaires du peuple » et appuyés sur 
la u diotature du prolétariat », d ’une classe 
qui fait à peine 4 %  de la nation entière. 
A  l ’aide de bandes d’ouvrieis entraînés à 
un sabotage sans bomes, Lénine, le chef 
de ce gouvernement usurpateur, a exécuté 
un coup d’Etat, bâillonnant ainsi la vo­
lonté du véritable peuple russe.
Les tarifs de la  C.G.T.E.
Duplique à  M. de Haller
Lorsque M. J. B. m’a demandé ce que je 
pensais de la défense de la G. G. T. E. pré­
sentée par son président dans un interview 
à la Tribune, j ’ai répondu à son désir. Quoi­
que ne m’étant pas nommé, je pensais bien 
être facilement reconnu. Puisque je dois me 
défendre, je n’ai plus de raison de laisser 
M. J. B. recevoir les coups pour moi. Du 
reste, je rends hommage à la correction de 
mon opposant.
Tout d’abord, de ce que les tribunaux 
sont Baisis, il n’est pas défendu de trouver 
que rompre une convention qui prévoit un 
terme de dénonciation est un procédé con­
damnable. Si PEtat suivait la Compagnie, 
il lui appliquerait de suite les impôts et la 
redevance dont il l ’a exonérée. Mais ceci 
aurait l’inconvénient de justifier l ’augmenta­
tion, et si l’Etat dénonce il le fera, je pense, 
au terme prévu, du 30 juin, pour le 31 dé­
cembre 1918. L ’Etat ne doit pas jouer avec 
sa signature.
Suivons maintenant point par point les 
observations rectificatives qui me sont faites :
1. Fonds de renouvellement. Chaque an­
née des prélèvements sont faits en contre­
partie de versements, et d ’accord avec le 
département des Chemins de fer. En 4 ans, 
de 1913 à fin 1916, il y-a été versé 1.137.973 
francs et il en a été prélevé 458.382 francs. 
Le solde de ce fonda est peut-être insuffisant 
au regard des prescriptions et la Cie fait 
bien de l’augmenter. Le solde était de francs 
432.886 en 1913 et a passé à 1.065.739 francs 
à fin 1916. S'il y a  des voies ou du matériel 
à renouveler, c’est sur ce fonds qu’il faut 
prendre. 11 est constitué pour cela.
2. Fonds de réserve spéciale de 300.000 
francs. Cette somme est mise de côté pour 
les actionnaires. Son usage pourrait être 
déterminé par eux pour améliorer une partie 
dn matériel.
3. Compte provision de fr. 872.137. La pro­
venance nous en est expliquée, ainsi que son 
usage, compensation du déficit du fonds de 
renouvellement (ainsi il ne faut plus parler 
de ce déficit), et dépréciation des titres du 
cautionnement. C’ est de lionne administra­
tion. Je n’ai nullement taxé ces poster de 
réserves cachées, mais je trouve qu’ils cons­
tituent quand même do j ressource; heureuses.4. Impôt de guerre. Effectivement cet im-
des lignes à travers la vile dans toutes les 
directions, et nous Vous en sauront gré. 
Quant aux tarifs appliqués à B)âle précé­
demment à la modification accordée, ils 
étaient de 10 cent, pour deux sections de 
800 mètres (1600 m.), 20 cent, pour 3 à 6 
sections de 800 mètres (2400 à 4800 m.) et 
30 cent, pour des distances supérieures. 
A  Zurich, il y  avait 3 zones, et le tarif était 
de 10 cent, dans une zone, 15 cent, dans 2 
zones, et 20 cent, dans 3 zones et au delà. 
Une zone correspond en moyenne à 1300 
mètres. Ces deux compagnies de tramways 
n’avaient pas fait usage du tarif conces- 
sionnel. Par le fait des correspondances, 
on ne payait pas comme à Genève chaque 
fois 10 cent, quand on passe d’une ligne à 
une autre en changeant de voiture. On ne 
peut pas nier que, sauf quelques excep­
tions en faveur de Genève, les tarifs de BâJe 
et de Zurich étaient plus favorables, grâce 
aussi à la distribution des lignes. A  Genève 
nous en sommes restés comme s’il y  avait 
toujours trois compagnies distinctes : Tram­
ways suisses, Forestier et Voie Etroite. 
Rien n’a été fait pour les combiner. Stagna­
tion de paresse.
Si à Bâle et à Zurich les tarifs ont été 
relevés, c’est d’accord avec les autorités 
locales, qui en sont les propriétaires. Les 
tramways de Zurich étaient en déficit. I l  
y  a eu revisön des concessions. A  Genève, 
la compagnie a agi par un coup de force et en 
rompant les pourparlers en cours avec l ’Etat. 
C’est ce procédé qui irrite tout le public 
contre elle.
U ne faut pins nous parler des 22 millions 
engloutis par les Américains et dont une 
bonne opération financière a fait disparaître 
les 2/3.
8. Matériel roulant. Tout le monde sait 
que ce n’est pas la faute de la compagnie 
actuelle si elle a un matériel de construction 
défectueuse. C’est l’héritage des Améri­
cains. Depuis la venue de M. Rochat, en 
1903, il y  a eu des améliorations faites, des 
acquisitions et des perfectionnements. Je 
suis heureux de le dire, mais cela n’empêche 
pas que le matériel de toutes les autres villes 
suisses est meilleur que le nôtre et aussi mieux 
entretenu. Hest regrettable que les actionnai 
res ne se soient pas contentés d’un dividende 
restreint pendant quelques exercices. Ils 
ont absorbé de 1910 à 1916 , en 7 ans, une 
somme de 3.180.000 francs. S’ils n’avaient 
touché que 2 %, la différence aurait été de 
1.500.000 francs. -Avec cela, on pouvait 
améliorer le matériel. Voilà qui aurait été de 
bonne administration.
La compagnie et ses actionnaires trou 
vent plus simple de pressurer le public. Les 
dépenses de tramways sont un poste impor­
tant dans les petits budgets et l’aggravation 
est lourde.
Pour conclure, je maintiens que la compa 
gnie n’est pas dans une si mauvaise situation 
qu’on veut le faire croire. I l  n’y  avait pas la 
nécessité de créer ce conflit, et de cette ma 
nière. que j’estime pouvoir qualifier de 
brutale sans exagération.
Ceci dit, laissons les autorités prendre les 
mesures qui conviendront. Nous avons 
confiance dans leur équité, et espérons en 
leur fermeté.
Francis R E V E R B IN , 
ingénieur.
Deux wagons en feu
Deux wagons de drap, venant de France, 
ont_ pris feu jeudi après-midi, en gare de 
Satigny. Cet incendie est dû à un mor­
ceau de braise provenant de la machine. 
Ce n’est qu’à grand’peine que l’on put pro 
téger un wagon de naphte qui était attelé 
aux deux wagons de drap. Et grâce aux 
prompts secours des employés des C. F. F. 
et des pompiers de la commune, un plus 
grave danger put être écarté.
I âs dégâts sont très importants, mais On 
ne -peut encore évaluer le montant de la 
somme.
Cinquième Edition
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ont passé en 1916 à fr. 81.752, soit un sur 
croît de fr. 46.456 atttribuable probablement 
en partie à cet impôt. Quant à l’ impôt sur 
les bénéfices de guerre Q ne figurera, si la 
compagnie a été taxée, qu’aux comptes de 
1917. "
5. Produit net. L e  système de compta­
bilité fédérale applicable aux tramways dif­
fère en certaine mesure des usage? ordinai­
res, et l’observation de M. de Haller est 
juste. H faut convenir cependant que quand 
l’ exercice de 1916 donne un excédent des 
recettes sur le? dépenses d’exploitation de 
fr. 878.734, et que le bénéfice net est réduit a 
fr. 343.848 (page 7 du rapport) il faut que 
l’on ait fait de larges versements, prudents, 
c’03t certain, mais qui peuvent dans une cer 
taine mesure transformer l’apparence des 
résultats effectifs. D’autre part les exercices 
de 1915 et 1916 ont permis de faire de3 ver­
sements supplémentaires au fonds de renou­
vellement, de plus de 420.000 fr. ce qui a 
amélioré la situation de ce fonds, comme le 
compte de provision cité ci-dessus, en comble 
le déficit. J’estime que l’on est en droit de 
détendre que le3 augmentations de trafic 
aisaient approcher le moment de la ré­
duction des tarifs, et que ce n’éait pas 
nécessaire de les aggraver.
6. Nous savons maintenant que tous 
les administrateurs ont voté pour l’aggra­
vation des taxes. Laissons l’Etat vis-à-vis 
de ses rep ésentants- B ne paraît pas y 
avoir un contact suffisant, puisque l’Etat 
proteste contre ce qu’ils font. Quant à dire 
que la compagnie a fait usage dans une 
proportion minime des surtaxes autori­
sées, il faut que M. de Haller nous permette 
de n’être pas de son avis, avec beaucoup 
d’autres. 50 %  sur les billets les plus usuels 
de 10 cent, et 33 %  sur ceux de 15 cent, 
cela dépasse le %  autorisé et raisonnable. 
El y  a peut-être compensation pour les 
longs parcours, d’accord, mais ce ne sont 
pas les mêmes clients qui en bénéficient
7. Tramways de Bâle et de Zurich. 
M. de Haller continue à être imprudent. 
Donnez-nous les services de Bâle et de 
Zurich, des voitures au moins propres, 
un personnel stylé, des correspondances,
Interruption des trains entre 
Annemasse et la gare des Eaux-Vives
La circulation des trains de voyageurs 
et de marchandises est complètement in­
terrompue entre Annemasse et la gare des 
Eaux-Vives.' Cette interruption durera aussi 
longtemps que frontière restera fermée.
La reine douairière de Grèce 
à  Genève
Jeudi soir, par le train de 10 h. 35, est
arrivée à Genève la  reine douairière Olga 
de Grèce. Elle éfait accompagnée de sa 
suite, composée dë~ quatre dames et d ’un 
agent de la police zuricoise. Tous sont des­
cendus dans un hôtel de la rive droite. 
On se souvient que la reine Olga est venue 
récemment en Suisse, arrivant de Berlin, 
pour rendre visite au roi Constantin, ac­
tuellement alité à Zurich.
Les escroqueries de platine
L ’agent d’affaires Joseph Martigny, qui 
avait été arrêté récemment pour escro­
querie, puis relaxé, a été appréhendé à 
à nouveau, jeudi soir, pour avoir vendu 
au prix de 5000 francs, un lingot d’or pour 
du platine. Les agents de la Sûreté Lang 
et Barman qui, depuis quelque temps, 
soupçonnaient Mirtigny, arrivèrent bien­
tôt à la conviction que cet étrange agent 
d’affaires pratiquait sur une grande échelle 
le métier d’escroc. Ils se rendirent donc 
à la rue du Léman, où Martigny habitait 
avec son amie, mais il se réfugia dans sa 
cave où les agents le retrouvèrent. Conduit 
au commissariat de police de la Grand’Rue, 
Mirtigny fut longuement interrogé par 
M. Sessler, commissaire de police, auquel 
-il certifia qu’en vendant ce lingot d’or 
qui était recouvert d’une mince couche 
de platine, à un acheteur autorisé de ma­
tières d’or et d’argent, il n’avait été que 
l’intermédiaire. En dépit de ses déclarations, 
Martigny, qui refusait de donner le nom 
de l’individu qui l’aurait soi-disant chargé 
de vendre le métal, a été écroué à la pri­
son de Saint-Antoine.
E C H O S
— Société auxiliaire du Musée de Genève.
Nous rappelons que la causerie de M. A. 
Bovy, conservateur du Musée des beaux- 
arts, sur la peinture française moderne, 
dont les chefs-d’œuvre sont actuellement 
exposés au Musée d’art et d ’histoiie, aura 
lieu lundi, 10 juin, à 5 h. de l’après-midi.
— Volée 1881.
Les camarades de la Volée sont cordiale­
ment conviés au banquet annuel, qui aura 
lieu dimanche 9 courant à midi, à Bernex, 
chez Dumonthay, Hôtel-Restaurant du 
Stand. Tram quai de la Poste à 11 h. 15.
Inscription jusqu’à samedi soir chez Bou­
vard, rue du Rhône, 4.
- -  Sauvetage du Lac Léman.
L ’assemblée de la section de sauvetage 
de Genève aura lieu le vendredi 7, à 8 h. %, 
café Abetel, rue du Vieux-Collège, 1,
— Ouvriers plâtriers-peintres.
Assemblée générale ce soir, à 8 h. %, café
Protta, rue de la Fontaine, 37. "
— Académie professionnelle (Fondation Bouchet).
Les certificats qui n’ont pas été retirés 
lors de la distribution, le mercredi 29 mai, 
peuvent être réclamés au secrétariat géné­
ral du Conseil administratif, Hôtel muni 
cipal, pour les cours d’hommes, et à l ’Aca­
démie professionnelle^-ue du Soleil-Levant, 
o, pour les cours de dames.— il a gelé.
Un de nos vendeurs, M. Roybin, noua a
rapporté des pousses de haricots qu’il a 
trouvées gelées dans son jawlin, à Cointrin— A propos d’une plainte.
Nous avons annoncé que Mme Hodler avait 
porté plainte contre deux personnes qui 
auraient essayé de vendre un tableau faus­
sement attribué à son mari. Vérification 
faite, le tableau en question a été déclaié 
authentique par tous les experts auxquels 
il avait été soumis. D ’ailleurs Mme Hcdler 
avait porté plainte sans même l’avoir vu. 
se fiant aux déclarations de tierces per­
sonnes. Sa plainte ne visait au surplus per­
sonne, mais était portée contre inconnu.
La llm a rrestation de Boby
Nous avons annoncé qu’en secourant 
l’autre nuit un gendarme en danger, M. 
Cozzo, directeur du bar Maxim.’, avait perdu 
une pièce de cent francs formant breloque 
à sa chaîne de montre. M. Cozzo était, 
comme d ’habitude, accompagné de sot f i­
dèle chien policier Boby, lauréat de nom­
breuses courses de- natation; c ’est cette in­
telligente bête qui tint l'agresseur du gen­
darme en respect.
A  ce propos, disons que c’est la 32me 
arrestation à laquelle coopère Boby, qui, 
cela va sans dire ,jouit d ’une grande popu­
larité dans le corps de gendarmerie et de 
la Sûreté.
Spectacles et Concerts
A LA C0MËD1E
Ce soir, vendredi, à 8 heures 15, 
dernières des Maris de Léoiiline, l ’amu­
sante comédie-vaudeville d’Alfred Capus.
Samedi, à 8 h. ; dimanche, à 2 h. %  et à 8 h. 
et lundi, L'Homme gui assassina, pièce en 
quatre actes, de Pierre Frondaie.
A  l’étude : Les Erinnyes, de Leconte de 
Lisle, pour passer le vendredi 14, en soi­
rée de gala, avec le concoure de Véra Sereine, 
de l’Odéon.
AU KURSAAL
Les tarifs de la C. G. T. E. 
Un nouvel incident
Grand attroupement jeudi après-midi 
an boulevard Georges-Fayon, autour d’un 
tramway de la ligne numéro 2, Petit- 
Lancy-Genève, en panne, un voyageur, M. 
Henri Cliambaz, négociant, refusant de 
payer la surtaxe, le conducteur s’obstinait 
à ne pas donner le signal du départ. Cet 
entêtement dura un quart d’heure au grand 
mécontentement de vingt voyageurs qui 
avaient payé le prix de leur place.
M. Chambaz paya finalement la surtaxe 
tout en demandant à un gendarme pré' 
sent de dresser procès-verbal.
LA BISE
La bise qui a soufflé presque sans inter­
ruption depuis le 14 mai a causé un préju 
dico sérieux aux cultures. Les céréales sont 
sérieusement menacées et dans certaine* 
parties du canton les pommes de terre oni 
beaucoup souffert. Lo manque de pluie 
est absolument inusité à cette époque. La 
moyenne générale, basée sur de nombreuse) 
années, donne en effet pour le mois de mai 
une chute totale de 80 millimètres, alors- 
que cette année on n’en enregistre que 
14 millimèlres. La persistance et la violence 
de la bise sont également inusitées pendant 
cette période de l’année. Le 28 mai on a 
enregistré une vitesse moyenne de 40 kilo­
mètres à l’heure et le 4 juin une vitest-e de 
30 kilomètres à l’heure. La St-M/-dard, 
-amedi, aménera-t-elle la pluie si impatiem­
ment attendue?
Faits Divers
— Les draineurs d’or.
La gendarmerie a procédé vendredi ma­
tin, à l’arrestation de Netza Lédianski, 
Serbe, qui drainait les pièces d’or dans les 
magasins de la Haute-Ville. Cet agioteur 
offrait un franc —  c’est peu — pour un 
Louis. Au commissariat de police ojù il a été 
tout d’abord conduit, le serbe a été trouvé en 
»»session de 120 fr. en or déjà drainé et do 
120 fr. en billets de banque français et suis­
ses.
Le commerce de l’or se fait actuellement 
sur une grande échelle.
Rappelons que l’agiotage est passible 
d’une amnede de 10.000 fr. et de 3 ans de 
prison.
— Les vols de bicyclettes.
Onze bicyclettes volées par la bande 
Schmidt, ont été retrouvées à ce jour.
Et les autres 1
Les Brigands, d’Offenbach.
LES CmtMAS
—  Apollo-Théâtre. —  Voici les deux 
demière3 époquBâ du Comte de Momit- 
Crislo, 7me. Les derniers exploits de Cade- 
rousse et 8me. Châtiments, 6 actej qui cou­
ronnent dignement ce film en série, le plus 
beau qu’il soit donner d’admirer et que des 
milliers de personnes ont vu avec un en­
thousiasme croissant de semaine en semaine.
—  Salle communale de Plainpalais. Ce 
soir à 8 h. 1/4 M. Brunet, professeur au 
Conservatoire, donnera une seule représen­
tation du poème dramatique Les Cathé­
drales, d’Eugène Morand, avec musique de 
scène, de Gabriel Pierné, la dernière création 
de Sarah Bernardt. Mlles Ssrvettaz, Jeanne 
Davier, Manson, Gauthier, Golay, Stern, 
Reber, prêtent leur concoure à l’excellent 
artiste. Trois petites pièces Délit de chasse, 
L'opinion des frères, Le 47me, complètent 
ce joli spectacle.
—  La location est ouve 1e chez Rolschy 
pour la matinée de danses que viendra 
donner, jeudi 13 juin, au théâtre du Parc 
des Eaux-Vives, la célèbre danseuse du 
ballet russe Mme Sophie Pflanz avec ac 
compagnement d’orchestre.
Un concert italien
Quel dommage ! Une centaine de per­
sonnes environ (sur 2000 que peut contenir 
la salle de la Réformation) étaient venues 
entendre le concert de 1’« orchestre italien » 
dirigé par M. Urbano Calligari, de Rome,
Tout d’abord, la réclame était plus qu’in­
suffisante. Puis le programme était plus 
à sa place dans un casino de ville d’eaux 
que dans une ville comme Genève, où l’on 
a cependant une teinture de bonne mu­
sique plutôt sérieuse !
J’ ai été d’autant plus étonné d ’entendre 
^excellente interprétation de ce petit or­
chestre (environ 25 exécutants, dont un 
pianiste pour remplacer les instruments 
manquante). Cordes fines, nuancées, ex- 
preiwrrea ; cuivres solides, sans dureté 
bais un peu lourds, mais honorables. In­
terprétation générale très vivante, très 
colorée. Quel dommage, encore une fois, 
que ces grandes qualités n’aient pa9 été 
mises au service d’un programme plus 
artistique. Je suis persuadé qu’une sym­
phonie de-Mozart aurait été délicieusement 
jouée par ces artistes. N ’ont-ils pas réussi 
à rendre charmante la Sérénade de Gounod, 
tellement ils Font finement nuancée et 
jouée avec goût ?
Les Erynnies, de M'.ssenet, une des pa­
ges bien sonnantes de ce maître, malgré 
quelques passages fades, étaient fort bien 
enlevés. L ’ouverture de la Norma de Bel- 
lini (musique inutile), celle de Guillaume 
Teil, de Rossini, décidément très démodée, 
une chose quelconque de Miscagni et un 
extrait d'Aida, de Verdi, complétaient 
ce programme assez piteux, quoique fort 
bien joué.
Un ténor tout à fait bon, d’une rare 
habileté dans l’art de filer le son, chantant 
avec beaucoup de charme et doué d’une 
trÔ3 jolie voix, M. Giorgiewcky, chantait 
des pages de Boïlo, Donizetti, en italien,
lo rêve de Manon, en français, la Berceuse 
do Gretchnninof en russe. M igré la déplo­
rable acoustique de la salle vide, on put 
apprécier à sa valeur cet excellent chanteur.
M. de S.nctis, violoncelliste, jouait le 
Concerto de Lalo avec une belle sonorité 
et un juste sentiment.
Et un virtuose du violon, doué d’une 
dextérité très réelle, jouait avec une rare 
souplesse les Zingaresca de Ssrasate et, en 
bis, la Rêverie de Schumann.
Le chef d’orchestre Calligari dirigeait 
fort bien et il faut encore une fois regretter 
que ces réels talents aient été mis au ser­
vice d’un programme aussi médiocre.
O. Wend.
* * *
A  l’occasion de la dernière repré­
sentation de Cosi fan lutte, où, pour la cin­
quantième fois, M  Albert Paye hère dirigeait 
'orchestre au théâtre, M. Beckmans prit 
la parole. Au nom des amis et collègues 
dn distingué chef d’orchestre, le grand 
chanteur lui remit une magnifique plaquette 
en bronze due au ciseau du maître Percival 
Hedley.
M. Paychère fut si ému qu’il eut de la 
pèine à remercier de vive voix ses nombreux 
admirateurs. Mais n’est-ce point là la meil­
leure manière de témoigner sa joie et sa 
reconnaissance î
INFOflWAriflNS_ FINANCIERES
_ Genève, vendredi 7 mai.
Un calme împr saonnant s’appesantît sur 
notre bourse. Si ce n’est pas le calme de la 
mort c’est en tout cas celui de l’engourdisse­
ment. Les affaires sont tombées à" bien peu 
de choses. La bourse des valeurs ne travaille 
plus guère et ce matin, le marché des changes 
lui-même était somnolent.
Ifis devises ont peu varié maÎD la tendance 
est au tassement: Voici les cours : Paris, 
69,15 à 69,25 (—0,15). Italie 42,10 (—0,10). 
la d re s  18,76 à 18,80 (—0,03). Allemagne 
76,80 04«,10). Autriche 46,25 (— 0 20) 
N«w<York 3,92 à 3,96 (0). Russie 55 (— 3). 
Espagne 114,70 (0). Suède 134,75 (— 0,05).
i « s  billets de bar,que étrangers sont faibles. 
l e  billet français cote72 à 74 (—1) le billet 
anglais 21 à 23 (— 0.50). *
Aux actions, marché nul. Comptoir d'Es­
compte 756, Société de Banque Suisse 649 
Girod 920, Bor prior. 580, Chocolats 336 
( +  1 fr.), Saxon 225. La Financière des 
Caoutchoucs perd 4 fr. à 116. Concimi 65. 
Etoile Roumaine 970. Dufaux 84.
Aux obligations, Chemins Fédéraux 742. 
Lots Genevois 96. Egypte ’Up.iîiée 340. 
Japon Tabacs 67 3y4. Turc Unifié 208 
(—2 fr.). Lots Turcs 140, comme hier. 
Bergs! agemas 1040. Lombardes Ane. 104 y2 
Cédulea Argentine : 68. Xieo 100.
* * *
Nous avons parlé récemment de la fièvre 
de spéculation qui sévit actuellement en 
Allemagne. Cette fièvre est devenue si 
violente que le public et la presse comencent 
à B’en effrayer. Lo Berlinet Tagllait, dans un 
article intitulé a Skepcis und Taumel », 
pousse un long cri d’alarme.
D ’après ce journal, presque tout le monde 
se rend compte des dangers que présente 
cette spéculation poussée à l ’excès. Mais 
l’affolement est tel et les gains si importants 
que chacun se laisse emporter par 1b courant, 
rans plus essayer de raisonner.
les  hommes d’affaires savent bien que 
le mouvement de hausse actuel est au fond 
illogique car le fisc devient de plus en plus 
avide, les contrats pont' fournitures de 
guerre de plus en pins serrés, le gouverne­
ment de plus en plus sévère. Le beau mo­
ment des « affaires de geirrre» est donc passé. 
Mais ce ne sont pins les banquiers et bour­
siers qui dirigent la bourse : c’est le gros 
public. Comme tout le monde s’est mis à 
spéculer, les banques ne peuvent plus ni 
diriger ni endiguer- ce mou remet. On estime 
que cela durera tant qne dureront la guerre 
et l’état de surexcitation des esprits créé 
par la guerre...
Tout le monde joue. C’est une véritable 
ruée. Les employés, les garçons de bureau, 
même les demoiselles dactylographes; celles- 
ci, dans certains cas, forment des syndicats 
pour spéculer avec leurs salaires réunis. 
Comme ce public spècial ne peut guère 
estimer sainement une valeur de bourse, on 
achète de tout indistinctement. Le résultat 
est naturellement un tissu d’anomalies. 
C’est ainsi que les actions de 'Westdeutsche 
Eisenbahn Gesellschaft, qui n’ont aucune 
valeur réelle vu le déficit énorme qui figure 
an bilan de cette société, vienntait de men- 
ter de 25 %  sans la moindre raison. Les 
actions Spinn Sohn et Cie qui n’ont pas dis­
tribué un dividende depuis 10 ans ont été 
poussées jusque bien au-dessus de 200 %.
Ce qui intensifie encore la violence de 
la hausse c’est le fa it que le stock de valeure 
de bourse a  plutôt diminué tandis que l ’ar­
gent en circulation a énormément augmenté. 
La formation de nouvelles sociétés est con­
trôlée par le gouvernement qui accorde rare  
ment les autorisations demandées; d’autre 
part beaucoup de sociétés ont fusionné. 
D s’en suit que la proportion des valeurs 
négociables comparativement à l ’argent 
disponibe a  considérablement diminué.
Le gouvernement allemand fait ce qu’il 
peut, paraît-il, pour enrayer cette spécu­
lation. D a interdit iti publication des cours 
d'ans les journaux et il a institué certaines 
Taxes. Mfeis rien n’y  a fait et on demande 
maintenant des mesures plus sévères. 11 es-t 
question, entre autres, de tripler les impôts 
sur les opérations de bourse.
On se demande ce que deviendra ce fra­
gile échafaudage Ion que viendra pour 
l’Allemagne l’heure des revers. Si les Alle­
mands eux-mêmes qui pour le moment 
ne songent pas un instant à la possibilité 
de la défaite, estiment qu’on court au-de­
vant d une catastrophe financière, que 
serait-ce si, à cette inévitable réaction éco­
nomique, se joignaient les effets d ’un dé­
astre militaire?
***
National Railways of Mexico. —  Nous 
apprenons de bonne source que l’exploitation 
des lignes de chemins de fer au Mexique se 
fait dans de beaucoup meilleures conditions 
qu’on aurait pu le supposer. On travaille ac­
tivement aux réparations nécessaires; on 
remplace systématiquement les traverses; 
on reconstruit les bâtiments (moins nombreux 
qu’on ne le croyait) détruits par les révolu­
tionnaires. Le matériel roulant a peu souf­
fert. Les locomotives et les wagons en cir- 
culution sont en bon état. D v  a encore quel­
quefois des troubles locaux fomentés par les 
révolutionnaires mais ces troubles sont de 
moins en moins fréquents.
Nous publierons demain des détails in­
téressants sur la situation générale, écono­
mique et financière, du Mexique.
Industrie du cinématographe. —  Nous lisons 
dans la Feuille officielle suisse du Commerce, 
du 11 mai 1918 :
Aux termes d’actes reçus par Me de Saugy. 
notaire à Genève, le 1er mai 1918, il a été 
constitué une société anonyme, sous la 
dénomination de Compagnie générale du 
cinématographe, avec siège à Genève.
Elle a pour objet l'exploitation, l’achat, 
la vente et le négoce de films, d’appareils, 
d’accessoires et de locaux cinématogjaphi- 
ques et l'exploitation de toutes les affaires 
qui se rattachent directement ou indirecte­
ment à l ’industrie cinématographique, en 
Suisse ou à l ’étranger.
Le capital social est fixé à la  Ecmme de
quatre cent mille francs (fr. 400.000), divisé 
en 800 actions de fr. 500 chacune; les actions 
sont au porteur. La société est, administrée 
par un Conseil d’administration composé de 
3 à 9 membres.
_ I-es administrateurs sont : Gaston ï?errot, 
industriel; Léon Dufour, ingénieur; René 
Monod, banquier; Frédéric Bâtes, banquier; 
Louis Ador, industriel et Fernand Turret. 
tini, ingénieur-; tous à Genève.
Dans sa séance du 1er mai 1918, le con­
seil d administration a nommé LouÎ3 Ador 
administrateur-délégué en lui donnant pou­
voir d’eugager la société par sa seule signa* 
turc. Bureaux : 10, rue Petitot.
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Les Sports
Championnats de boxe
C’est samedi .soir à la Maison coïnmunale 
de Plair.palais que se dérouleront les péri­
péties de la première soirée éliminatoire de 
nos championnats nationaux amateurs.
Douze combats en cinq reprises de trois 
minutes seront disputés au cours de cette 
première, qui promet de remporter un 
grand succès.
Les rencontres seront arbitrées par M. 
Albert, jugées par MM. CoraJ, Beauverd 
Sarbach. M. A  Castellino fonctionnera 
comme speaker et M Vuiohafd tiendra le 
chronomètre. l e  service médical est assuré 
par les Drs Hunneberg et Licnhard, assistés 
des samaritains.
_ Vu le programme très chargé et l ’ob'iga- 
tion de terminer à minuit, le premier com­
bat commencera à 8 h. %  tr ès précises?
Un ü i i  du champion noir Paul Hammt
Paul Hamms, champion dn Panama 1912, 
nous écrit : '
«Mon collègue Bæchli vient de se faire 
kneck outer par îe champion d’Ecosse 
Buchanan à Interlaken. Je lui rappelle qm, 
j ’attends ma légitime revanche en acceptant 
d’abord tontes ses conditions. Je veux bien 
croire qu’il ne me la re fu s «» pas. Je défie 
aussi son vainqueur dans un match d’autant 
de rounds qu’il voudra aveo gaqte 
onces. Enfin, je défie tous mes autres collè­
gues sans distinction aucune, spécialement 
Fleurdelys, Clément et me tiens à la disposi­
tion de Sehulthess. «
BOULESFédération de sociétés de boules du canton de Genève
Championnat 1918. Moulin : 21. Amîg
du Grand-Pré : 20. M'-Ucli joué dans le 
local des Amis du Grand-Pré. Arbitre, M. 
Joumet. Le Moulin doit sa victoire à son 
premier tireur Chapuis dont le tir précis 
a eu difficilement raison dn jeu serré des 
pointeurs adverses.
Vieux-Grenadiers : 21. TV Saisons : 9. 
Match joué au local des Yieax-Grenadiers; 
arbitre, M. Pachtod de la société l ’Arve. 
Les Vieux-Grenadiers prennent l’avantage 
dès le début en marquant succeeâvement 
11 points. La a Gsîté * se ressaisit bientôt 
et oppose une défense énergique.
Amis des Sources: 21. Amicale: 1. 
M'.tch joué aux Eaux-Vives dans le local 
ae l’Amicale; arbitre, M. Fomara de3 
Amis des Sources. Facile victoire d’un des 
favoris du championnat. L ’ équipe des 
Amis des Sources, ses deux excellents t i­
reurs MM. Mircoud et Griot se sont montrés 
dans une forme parfaite. Du côté de l’A ­
micale, M  Bonot fut le meilleur.
Prochains matchs : samedi soir, 6 h., 
local du Moulin, Moulin-Gaîté-IV Saisons.
7 h., local des Amis dn Grsnd-Pré, Amis 
du Grand-Pré-Vioux-Grenadiers. 7 li. local 
de3 Amis de l’Abattoir, Amis de l’Abattoir* 
Arnica la  Dimanche matin à Versoix, 8 h., 
Noisetier-Amis de l’Abattoir. 9 h. 30, Noi­
setier-Amis de3 Sources.
La Montagne
C. S. A. Section de Montreur. —  Dimanche 
Conr,-e au Pic Chanssy. Départ 5 h. 50; arri­
vée au Sépey, 7 h. 50, départ immédiat par 
les Mot-scs, lac Lioson. 11 h. arrivée an sem- 
met, dîner tiré des sacs; 1 h. départ, descente 
par Lioson, vallon de l’Etivaz, Chaudanne 
d’où départ par M-O.-B. à 6 h. 08; arrivée à 
Montreux, 7 h. 37.
LE COMBUSTIBLE 
à Genève
Sous ce titre, M. Gignonx, directeur gé­
néral de notre service cantonal du combus­
tible, a donné une conférence à la demande 
d®. 1* section genevoise de la Société d ’U ­
tilité publique des femmes, nous en publions 
ci-après un résumé î 
«Pour le chauffage de nos maisons, dit 
fcignoux, nous consommions à Genève 
quantité invraisemblable 
de combustible. Nous nous chauffions trop 
avouons-le ! Et si l ’hiver dernier l’état sani- 
tarre de notre population a été meilleur 
que d habitude, il y  a lieu de croire que la 
modération forcée dans le chauffage, y 
fut pour beaucoup. *
Mais entre consommer trop et consom­
mer trop peu, il y  a un juate milieu. L ’hi­
ver dernier, il y  a en insuffisance de chauf­
fage. les  affreuses restrictions ont été nom­
breuses, depuis un an, en matière de eom- 
pustible.
« Au dernier printemps encore, nous vivions 
■ous un régime de pleine liberté et de quasi 
«éourité. Qui nous eut dit à cette époque 
enoore, que quelques mois plus tard on nous 
Dompterait les grains de charlion et les 
morceaux de bois et que la vulgaire braise 
de boulanger de nos grands-pères devien­
drait pour nous gens gâtés et frileux, un 
combustible de luxe 1 Mais qui aurait pensé
il y  a 3 ans J4 que la Belgique serait violée, 
et que les Prussiens bombarderaient Paris 
de 120 kilomèttes de distance ! »
Nous avons des tourbières, des usines 
de lignite et d’anthracite, des forêts. Mais 
l’exploitation de ces richesses ne s’impro­
vise pas en un jour. l a  Centrale des char­
bons de Bâle et les offices cantonaux durent 
être oréés. Et l ’hiver fut rigoureux. A  fin 
janvier, les transports par eau de l’Alle­
magne furent arrêtés pour cause de gel.
Les briquettes indigènes sauvèrent la 
situation. Mais c ’est un combustible cher 
et médiocre.
«Dès fin janvier aussi arrivèrent les pre­
miers trains de charbon français. Grâce 
aux efforts de M. le conseiller d’Etat Ro- 
chaix, le gouvernement de la république 
a bien voulu mettre à la disposition de 
Genève 20.000 tonnes de charbons du 
bassin de la Loire.
Ce geste obligeant et généreux mérite 
toute notre reconnaissance et nous devons 
•  nos excellente voisins une gratitude très 
Ce charbon eet du «tout-venant» d’ex­
cellente qualité; il convient spécialement 
pour la cuisine. »
. . P 1?,. a en°ore distribué du coke à  prix 
réduit. Cette distribution a donné lieu à 
dse plaintes à causes de l’encombrement. 
N o u b  avons le plaisir d ’annoncer que, pour 
lmver prochain, l’office s’est assuré une 
vaste salle d’attente chauffée et éclairée 
où la foule pourra être à l’aise.
Nous serons toujours tributaires de l’é­
tranger pour ce qui nous est indispensable.
Quel appoint pourraient apporter les 
combustibles indigènes ï  Que produit, dans 
ce domaine, le sol de notre pays ï  En fait
de o oharbon b proprement dit, nous n’a 
vons guère que l’anthracite du Valais, et il 
y  en a de bon et de mauvais S
La qualité de l’anthracite en lui-même 
est généralement excellente, et dans nom 
bre de cas, par un triage bien fait, on pour 
rait produire un charbon qui, sans être 
de premier choix, serait néanmoins très 
acceptable.
Mais une exploitation rationnelle de 
gisements carbonifères demande uno pré 
paration sérieuse et des travaux longs 
et coûteux. Nos gisements, situés mi mon­
tagne, souvent à de très hautes altitudes, 
nécessitent des organisations de trans­
port d’un prix élevé et difficiles à établir 
pour la plupart.
Jusqu’ioi, on a exploité un peu à la diable, 
et souvent au petit bonheur, sans études 
préalables et sans travaux préparatoires 
Cependant, quelques mines ont été organi­
sées, et si des capitaux suffisants sont mis 
à la disposition des propriétaires de mines 
on peut espérer que les anthracites du Va­
lais pourront fournir un jour une propor­
tion très intéressante du tonnage en char­
bon nécessaire à notre consommation.
Les anthracites pourront, pour faoiliter 
l ’allumage, être mélangés avec de la houille 
üguiteuse, dont nous avons, dans le canton 
de Fribourg, un gisement important. Les 
mines de Sems aies, exploitées déjà de 1806 
à 1880, donnaient de 1000 à 2000 tonnes 
par an. Leur exploitation vient d ’être re­
prise.
l a  Suisse possède aussi beaucoup de 
tourbières. La tourbe est une masse spon­
gieuse, dans laquelle l ’eau entre pour 90 %  
en moyenne. On peut extraire cette eau par
pression. Le 10 %  de combustible qui reste 
doit, subir une manutention compliquée.
Mille kilos de tourbe contiendront ainsi 
100 kilos de combustible, dont 15 de cendres.
I l  restera 85 kilos de combustiblo absolu. 
Et ce combustible donnera un maximum 
de 5000 calories par kilo ; lès 425.000 calo­
ries rapportées à la masse initiale donne­
raient 425 calories par kilo de tourbe en 
place.
I l  faut donc considérer que, partant d’une 
substance à 425 calories, l’industriel exploi­
tant cherchera à livrer à sa clientèle le plus 
de calories possibles, par le séchage, le ma 
laxage, lo pressage et le consommateur 
recevraselonlerésultat obtenu par l’ indus­
triel, un combustible qui oscillera entre 
425 et 6000 calories. Combien d’indusriels 
sont à même de livrer ce qu’ils désireraient î 
Nous n’en connaissons guère, car le traite­
ment rationnel, complet, do la tourbe, coûte 
si cher d’ installation, qu’il ne trouve que 
rarement dos capitalistes assez courageux 
pour oser l ’entreprendre. La tourbe est ex­
ploitée cependant en grand et avec des 
moyens puissants en Allemagne, en Angle­
terre et an Canada, en Suède principale 
ment. "
En Suisse, on peut dire que la question est 
à l’étude, puisque, avec l’appui de la Confédé­
ration, une société coopérative de la tourbe 
a été formée, qui a entrepris de grands tra­
vaux dans diverses régions. Plus de 5 mil­
lions de francs de crédit ont été nus à ea dis­
position pour la mise en exploitation de 
nombreuses tourbières. Mais, là aussi on dut 
aller au plus pressé et viser à produire 
vite quelque ohoseï avant de songer à pro­
duire bien.
H est regrettable que cette question s 
importante pour nous ait été envisagée si 
tard et que si peu de choses ai été fait 
à ce jour au point de vue de la documen 
tation sur les méthodes et les résultats des 
exploitations d’autreB pays.
Nous savonB qu’en Suède, la tourbe est 
employée sous forme de poudre pour le 
chauffage des locomotives. Ailleurs on en 
tire du coke et on recueillo comme sous 
produit de la gazéfication entre autres, du 
sulfate d’ammoniaque, substance si utile 
en agriculture. Au Canada, on fait des^  bri­
quettes de tourbe complètement sèche, 
comprimées à une très forte pression.
On peut également utiliser la tourbe en 
la transformant sur placo en gaz, celui-ci 
en énergie électrique, dont le transport 
sera infiniment plus économique que le 
transport de la tourbe elle-même.
L ’exploitation do la tourbe est donc 
chose aléatoire, tant que des moyens puis­
sants n’auront pas été mis en oeuvre pour 
sa production continue. Enfin, nous avons 
le bois. C’est notre grande ressource, car 
nous possédons en Suisse des forêts nom­
breuses et immentes. H faut donc déboi­
ser. Mais aurons-nous assez de bois?
l à  aussi les difficultés sont grandes. Com­
me pour les tourbières, la principale git dans 
le manque de main-dVüuvre. Moins encore 
que pour l’exploitation des tourbières, celle- 
ci ne peut être remplacée par les machines. 
Tons les ouvriers ne peuvent s’improviser 
bûcherons, le métier est difficile, rude et 
demande des qualités et aptitudes spéciales.
Les transports sont difficiles et onéreux. 
Quant aux prix, ils sont extrêmement élevés. 
Des communes et des particulière est fait
et font encore des fortunes avec la rente de 
leurs foiêts. Et aujouid’hui ces prix, pour­
tant certes rémunérateurs ne satisfont pas 
les propriétaires et on demande des augmen­
tations à l’autorité fédérale. On a les plus 
grandes difficultés à acheter dans certains 
cantons, les municipalités refusant de vendre 
aux prix officiels. I l y a certainement abys 
et gains exagéiés.
Quoi qu’il en soit, notre Service cantonal 
s’est piéoccupé de la question et il a obtenu 
de la Centrale fédérale l’assurance de rece­
voir un premier contingent de 90.000 stères. 
Cette quantité devait nous être livrée avant 
le 1er mai et nous somm.es bien loin de l ’avoir 
reçue. Mais les arrivages se poursuivent et 
rien n’est négligé pour que notre canton 
reçoive cet été le plus de bois possible. Ii 
faut, cependant, nous élever contre l’abat­
tage des beaux arbres.
H y  a au bord de nos chemins de cam­
pagne quantités de vieux arbres rabougris, 
véritables trognons disgracieux, laids et 
inutiles qui peuvent être coupés sans scru­
pule et qui feront de bon bois de chauf­
fage, tandis que ces beaux sujets d’orne­
ment ne valent pas la peine et l ’argent 
qu’il faudrait pour les abattre. M. l’inspec­
teur forestier fédéral et le département fé­
déral l’ont compris et se sont interposés 
interdisant l’abattage de cette dernière ca­
tégorie d’arbres, nous assurant que les can­
tons forestiers étaient à même de fournir 
au nôtre ce qui leur manque.
En oe qui concerne les restrictions, il 
faut comprendre que le bois qu’un proprié­
taire introduira à Genève est compris dans 
le contingent que Genève doit recevoir. 
Le propriétaire n’a doue pas 1e droit, parce
que du bois vient de chez hù, d’en recevoir 
plus que le contingent qui lui est imparti.
Pour la remise du combustible au pu­
blic, l’Etat se sert de l'intermédiaire des 
marchands de charbons, pou ne pas pri­
ver de leur gagne-pain les membres de cette 
honorable corporation.
Pour établir le baième des quantités, ou 
contingents des ménages, il est tenu compte 
pour chaque sorte de combustible de son 
pouvoir calorique. Ainsi, pour 100 kilos 
de bon chai bon, de coke, de bonnes bri­
quettes, on aura 200 kilos d ’anthracite du 
Valais, de bois, de lignite, de houille schis­
teuse sèche, de briquettes inférieures, ou 
400 kilos de houille schisteuse mouillée, 
de sciure de bois, de scorie, etc.
Ces proportions peuvent être modifiées; 
elles sont établies par le département fédéral.
Telle va donc être la situation, et si tout 
ce qui a été acheté et nous est promis nous 
est livré, on peut prévoir que les besoins 
de notre population seront couverts pour 
l’Mver prochain, besoins naturellement ré­
duits au strict nécessaire.
Attendons de connaître les conditions 
posées dans les conventions qui vienqcnt 
d’ être signées à Beme pour l’affirmer.
Les difficultés sont grandes et de tous 
genres ; elles augmenteront eujoore si la 
guerre se prolonge.
Aussi faudra-t-il à nos confcitoyenB, à tous 
les habitants de Genève, beaucoup de pa­
tience et de bonne volonté. IJs peuvent 
être certains que cette bonne volonté existe 
chez ceux qui ont la charge du service im­
portant dont les attributions viennent 
d’être définies dans les lignes qui précèdent.
«•
